
« Les technologies de filtration existantes 

Dans les techniques existantes, on pourra d’emblée citer la plus ancienne, la filtration à sable. Elle 

était déjà utilisée par les Romains dans l’antiquité pour filtrer une eau destinée à la consommation 

humaine ! Elle consistait à faire passer l’eau à traiter à travers un lit de matériau filtrant à faible 

vitesse (0,1 à 0,2 m/h) comme par exemple du sable. Une partie des matières en suspension 

(minérales, ou végétales) seront stoppées dans le lit de matière en suspension alors que la qualité 

de l’eau s’améliore au fur et à mesure de sa traversée. Il est à noter que l’efficacité de la filtration 

est clairement liée à la forme et au type de matières en suspension (taille et forme des matières qui 

vont calibrer des cavités de passage plus ou moins efficaces pour piéger les particules) comme la 

vitesse de passage de l’eau au travers (une vitesse de plus en plus faible impliquant une efficacité 

de plus en plus élevée). On pourra retenir que l’optimal économique en filtration agricole a été 

défini pour une vitesse moyenne entre 40 et 60 mètres par heure avec une granulométrie de sable 

de 0.8 à 1.2 mm. 

Apparue plus récemment, on trouvera comme alternative à la très classique filtration à sable la 

filtration à tamis, constituée par un tissage de fils d’inox pour constituer une barrière capable de 

stopper des particules solides (un élément filtrant). La distance entre les fils va calibrer des orifices 

de passage. L’eau chargée de particules va traverser ces orifices, les particules dont les tailles vont 

être supérieures vont se retrouver bloquées par le tamis inox constitué. On parle alors de finesse de 

tamis de filtration : un tamis de 130 microns (valeur moyenne retenue pour protéger des systèmes 

d’irrigation localisés type goutte à goutte) laissera passer ‘’en moyenne’’ seulement des particules 

de taille inférieure ne pouvant pas endommager le circuit aval (système d’irrigation avec émetteurs 

d’eau). Mais il faudra retenir que les particules contenues dans l’eau d’irrigation peuvent revêtir 

des formes infinies, pas toujours en rapport avec une forme de révolution susceptible d’être 

facilement bloquée sur un tamis. Par exemple les algues filamenteuses peuvent, dans une certaine 

limite, réussir à se faufiler au travers d’un tamis en étant emporté par le flux. Ainsi si cette forme 

de filtration offre des avantages (on le verra plus loin avec la compacité notamment), on pourra 

retenir à ce stade qu’elle sera moins efficace dans l’absolu qu’une filtration classique à sable. 

Dernière arrivée sur le marché agricole et certainement la plus prometteuse, la technologie de 

filtration à disques est sûrement celle qui combine à merveille les atouts des deux technologies 

précédentes. Elle consiste en un empilement de disques striés au travers duquel l’eau va circuler. 

Les stries, calibrées selon une finesse de filtration déterminée, se croisent et reproduisent les 

successions de cavités présentes sur la technologie sable pour multiplier les chances de bloquer les 

particules présentes dans l’eau d’irrigation. Ainsi même si les particules n’ont pas la forme de 

révolution idéale, elles peuvent être retenues efficacement par ce qui ressemble à une infinité de 

tamis superposés. Compacité et efficacité en toute situation : l’équation difficile a été résolue. » 


